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Pierre RÉZEAU, L’inventaire du patois du Ban de la Roche par les frères 
Oberlin, à la fin du XVIIIe siècle, Strasbourg, Éditions de linguistique et de 
philologie (Travaux de Linguistique Romane « Sociolinguistique, dialectolo-
gie, variation »), 2021, 243 p.

La partie galloromane de l’Alsace a connu aux 18e et 19e siècles une destinée mar-
quée par l’hégémonie de la langue de la République – cela n’a rien de spécifique à cette 
région – et par l’histoire des idées religieuses issues du protestantisme. Les pasteurs alsa-
ciens (et helvètes, pourrait-on ajouter), auxquels était confiée l’éducation (religieuse et 
scolaire) de la population, ont hérité de la double tâche d’évangéliser et de franciser la 
jeunesse patoisante souvent analphabète des campagnes sous leur responsabilité.

Les vaillants pasteurs Jean-Georges Stuber (1722-1797) et Jean-Frédéric Oberlin 
(1740-1826), ce dernier frère du célèbre professeur de l’Université de Strasbourg Jérémie-
Jacques Oberlin (1735-1806), se sont acquittés de cette tâche en déployant une grande 
énergie. Sachant que cela leur faciliterait le travail de francisation, Stuber et Oberlin ont 
d’abord cherché à comprendre la langue maternelle de leurs jeunes ouailles. À cette fin, 
ils ont dressé avec l’aide de quelques maîtres d’école alsaciens de petits inventaires de 
patois, contenant beaucoup de vocabulaire en lien avec la faune et la flore et, ce qui est 
moins courant dans les relevés dialectaux, du lexique religieux. Ce sont ces nomencla-
tures patiemment rédigées qui ont servi à Jérémie-Jacques Oberlin pour son Essai sur le 
patois lorrain des environs du comté du Ban de la Roche, fief royal d’Alsace paru en 1775.

Le présent ouvrage, précis et soigné, s’affaire à décrire la genèse de ce glossaire de 
patois (déjà connu et dépouillé par les artisans du FEW), en analysant et en recueil-
lant les documents qui ont servi à son élaboration. On se rend rapidement compte de 
la nécessité de cette tâche, puisque tel que le constate P. Rézeau à partir d’un examen 
attentif des originaux, les inventaires dépassent de beaucoup le contenu de l’Essai de 
Jérémie-Jacques Oberlin, qui contient environ 1200 entrées lexicales, alors que le pré-
sent ouvrage en rassemble ici près du double (2100) dont à peine 800 sont en intersection 
avec l’Essai (1775).

L’opus s’articule en trois parties intitulées « Introduction », « Travaux inédits ou inex-
ploités sur le patois du Ban de la Roche » et « Principes d’édition ». Elles sont précédées 
par une table des matières, des remerciements et une préface signée par Marc Duval. 
La première partie, « Introduction », consiste à dresser un portrait précis de la situation 
des langues au milieu du 18e siècle en Alsace et à situer le territoire du Ban de la Roche 
(dans l’actuel département du Bas-Rhin, à la limite du département des Vosges), com-
posé alors de huit villages (Rothau, Wildersbach, Neuville-la-Roche, Fouday, Solbach, 
Waldersbach, Bellefosse, Belmont) et de cinq hameaux. Cette première partie contient 
en outre une présentation des frères Oberlin, de leurs correspondants (dont fait partie 
l’abbé Grégoire), de leurs réalisations (méthodes d’enseignement, francisation, descrip-
tion des langues locales et en particulier, des phytonymes locaux) et de la reconnaissance 
dont ils ont bénéficié de la part de leurs contemporains (distinctions, médailles).

La deuxième partie, « Travaux inédits ou inexploités sur le patois du Ban de la 
Roche », contient une description matérielle des inventaires recueillis, édités et analysés : 
reliures, nomenclatures, interventions et ajouts postérieurs, etc. Le détail fourni donne 
une idée très précise de l’état de conservation des originaux et de leur circulation dans 
les milieux érudits glottophiles de l’époque.
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Enfin, la troisième et dernière partie de l’ouvrage, intitulée « Principes d’édition », 
contient le protocole de l’édition des inventaires des pasteurs, collationnés avec le glos-
saire d’Oberlin. On admire le grand soin apporté à reproduire les textes dans leur inté-
grité et le souci d’une présentation homogène et lisible, qu’il s’agisse des choix typogra-
phiques, de la sélection de l’entrée (identique ou proche de celle de l’Essai d’Oberlin), 
de l’identification de la catégorie grammaticale (le plus souvent absente des inventaires 
édités), de la numérotation des sens pour les entrées polysémiques, etc. Autant de solu-
tions trouvées pour des problèmes microstructurels qui se posent inévitablement lorsque 
l’on édite une grande quantité de données éparses, qui se lisent avec grande clarté telle 
une leçon de lexicographie appliquée.

La partie la plus volumineuse de l’ouvrage est naturellement le lexique [35-187], soi-
gneusement recueilli et analysé, pourvu de renvois systématiques au FEW et de renvois 
spécifiques à des sources concernant l’aire géolinguistique en question (l’ALLR, entre 
autres). La nomenclature concerne au premier rang le patois, mais le français régional 
n’est pas pour autant en reste : braque n. f. « brisoir » [53], carossier n. m. « cocher » [58], 
esprit n. m. « fantôme » [111], grand(e) adj. [127], sueur n. m. « plante herbacée appar-
tenant aux ombellifères, proche du cerfeuil » [174] tombeau n. m. « cercueil » [179], etc.

L’ouvrage se clôt par des annexes et une bibliographie, qui suit une division tripartite 
classant les abréviations géolinguistiques utilisées, les abréviations et sigles bibliogra-
phiques employés ainsi que les points d’enquête de l’Atlas linguistique et ethnographique 
de la Lorraine romane proches du Ban de la Roche, les plus près étant les points 112 
(Plaine) et 113 (Ranrupt), tous deux dans l’actuel département du Bas-Rhin.

Comme cette réalisation d’un des plus grands maîtres de la lexicographie fran-
çaise recèle un grand nombre de premières attestations, il va sans dire qu’il s’agit d’une 
référence incontournable pour toute personne s’occupant des dialectes galloromans 
(oïliques orientaux) et du français régional du nord-est de la France (et de la Suisse). 
Plus généralement, l’ouvrage rendra des services bien réels à tous ceux qui s’intéressent 
à l’histoire du lexique galloroman.

Myriam BERGERON-MAGUIRE
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